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Une statue bourguignonne de Saint Thibaut et l'usage des modeles,

repliques et reductions dans les ateliers de sculpture du XVe siecle

Par Claude Lapaire

Le professeur Maurice Battelli, decede a Geneve en
1978, a legue a la Fondation Jean-Louis Prevost la «statue
d'un fauconnier» du xve siecle, deposee ä titre permanent
au Musee d'art et d'histoire de Geneve II s'agit d'une
sculpture en bois de noyer, polychrome, haute de 64 cm,
representant un jeune homme, debout, vetu d'une tunique
verte, ornee de losanges dores et serree ä la taille par une
large ceinture. L'homme porte un manteau rouge, double
d'hermine, ferme sur la poitnne par un bouton. Le manteau

est rejete sur l'epaule gauche et retombe dans le dos

jusque sur la base carree de la statue. Sur son poing
gauche, l'homme tient un faucon, tandis qu'il porte la
main droite au petit sac, ou «carnier», pendu ä sa ceinture
ä laquelle sont attaches, en outre, sur la gauche, deux
lacets de cuir termines par des pompons, en partie caches

par les replis du manteau. Des eperons sont fixes a ses
chaussures pointues. Le visage du jeune homme est
encadre d'une chevelure retombant en longues meches
ondulantes, enserrees dans un «chapel», sorte de bandeau
orne d'un gros cabochon (fig. 1 et 2).

Le costume n'est pas celui d'un fauconnier, c'est-a-dire
d'un dresseur de faucons, mais d'un jeune noble chassant
au faucon. Le manteau fourre d'hermine indique l'appar-
tenance ä la haute noblesse Sur l'epaule gauche, ce manteau

porte, en outre, les traces de trois bandes de fourrure
qui ont ete arrasees lors d'une ancienne restauration. Seuls
les fils aines des rois de France etaient, aux xive et xve sie-
cles, vetus d'un tel manteau On peut en voir un exemple
dans une miniature de Jean Fouquet, representant le Lit
de Justice de Vendome, en 1458, oü le dauphin porte un
manteau orne de trois bandes horizontales de fourrure
blanche, cousues sur chaque epaule 2

Les saints Adaucte, Agilolf, Bavon, Gorgon, Hieron,
Julien, Thibaut et Tryphon sont generalement representes
accompagnes d'un faucon. L'oiseau de chasse est une
allusion ä un episode de la vie du saint, ou rappelle simple-
ment l'ongine noble du personnage. En eifet, la possession
d'un faucon etait reservee a la noblesse 3. Parmi les noms
cites, seul saint Thibaut est represente selon une
Sonographie qui correspond aux attnbuts, a l'attitude et au
costume de la statue de Geneve.

Thibaut, fils du comte de Champagne, naquit a Pro-
vins en 1033. II quitta bientot la vie de chevalene pour
se retirer avec un ami dans une foret, oü tous deux
vecurent en ermites, travaillant meme occasionnellement
comme charbonniers. Apres un pelennage ä Compostelle

et ä Rome, Thibaut devint pretre et s'etablit dans un
ermitage en Lombardie. II mourut en 1066 et fut enseveli
a Vicence II fut canonise en 1073

Le culte de saint Thibaut est repandu dans les dioceses
de Vicence, Sens, Dijon, Pans, Soissons, Meaux et Troyes.
II est Fun des patrons de la ville de Provins L'abbaye
de Saint-Thibault-des-Vignes, a Lagny, le pneure de

Saint-Thibault-en-Auxois, une eglise de Chätillon, le
monastere de Molesme et l'eglise de Bremur possedaient
des reliques attirant de nombreux pelenns Saint Thibaut
a ete confondu au xxe siecle avec saint Theobald de
Thann.

La vie du saint est lllustree sur le retable de l'eglise
de Saint-Thibault-en-Auxois (vers 1330) et sur les portes
de cette meme eglise (vers 1490). Thibaut est figure
tantot comme un moine tonsure, assis sur un trone, tan-
tot debout, vetu comme un jeune noble et portant au

poing un faucon 4.

Dans l'une des scenes du retable de Saint-Thibault-
en-Auxois, le saint apparait comme un noble chassant au
faucon II n'a pas de carnier ä sa ceinture, son manteau
n'est pas orne de bandes de fourrure et ll est nu tete.
La figurine en relief, qui n'a qu'une vingtaine de
centimetres de haut, s'inspire directement de l'iconographie
profane du xnie siecle. Les jeunes nobles, figures faucon
au poing, sont nombreux, notamment dans l'entourage
de l'empereur Frederic II de Hohenstaufen, auteur d'un
celebre traite de fauconnerie. Citons a titre d'exemple la
plaque gravee qui sertit le fameux onyx du Musee de
Schaffhouse, montrant le comte Ludwig von Froburg,
debout, vetu d'une longue tunique, avec son faucon au
poing (vers 1240). Au xive siecle, ce theme devient un
lieu commun dans l'umvers courtois: innombrables y sont
les jeunes nobles, hommes ou femmes, figures avec leur
faucon. La statuette du retable de Samt-Thibault ne fait
que reprendre ce cliche de l'iconographie courtoise, en
donnant au jeune saint le hanchement caractenstique du
xive siecle, avec cette elegance un peu alanguie qui est le

propre de cette epoque
Au debut du xve siecle l'iconographie de saint Thibaut

est precisee par certains attnbuts. Le carnier pendu ä la
ceinture, le chapel de la coiffure et surtout les trois bandes
de fourrure du manteau aident a caractenser le saint et
a le distinguer d'autres figurations de nobles chassant au
faucon. Les trois bandes de fourrure du manteau font
partie integrante de la nouvelle iconographie du saint.
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i Saint Thibaut, bois polychrome vers 1430 Musee d art et d'histoire, 2 Saint Thibaut, bois polychrome, vers 1430 Musee d'art et d'histoire,
Geneve (Inv 1980292) Geneve (Inv 1980292)
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3 Saint Thibaut, pierre polychrome, vers 1420 Eglise Saint Hippolyte 4 Saint Thibaut, pierre polychrome, vers 1430 Eglise de Bremur et
a Poligny (Jura) Vaurois (Cote d'Or)
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Elles sont pourtant l'attribut exclusif du dauphin 5 et ne
devraient pas etre cousues sur le manteau de Thibaut qui
n'est pas fils de France. Peut-etre le prestige du comte
Thibaut IV de Champagne, le celebre trouvere (i 201-1253)
qui portait le titre de roi de Navarre, a-t-il incite les
artistes bourguignons et champenois ä honorer le saint
issu de cette illustre famille par un attnbut vestimentaire
reserve au dauphin?

Saint Thibaut ä Poligny

La collegiale Saint-Hippolyte ä Poligny (Jura), dont la
construction fut commencee en 1415, possede un vaste
choeur a abside polygonale. Les voütes en sont portees
par des colonnettes, interrompues ä hauteur des trois
fenetres par des consoles portant de grandes sculptures.
II s'agit de quatre statues en pierre calcaire representant,
debout, saint Thibaut, la Vierge ä l'Enfant, saint Jean
l'Evangeliste et samt Andre.

La statue de saint Thibaut, en pierre polychrome,
mesure 124 cm. Elle represente un noble debout, tete
nue, vetu d'une tunique rouge, serree par une large
ceinture, ayant rejete sur ses epaules les pans d'un long
manteau blanc. Sur son poing gauche, se tient un faucon
(moderne), tandis que sa main droite plonge dans un
carnier pendu ä sa ceinture. Ses chaussures portent des

eperons (flg. 3).
Cette statue, que la tradition locale identifie ä tort ä

Jean Chousat, le fondateur de l'eglise, a ete attnbuee par
Pierre Quarre ä Claus de Werve, le neveu de Claus Sluter.
Jean Chousat, receveur general des finances de Jean sans
Peur, due de Bourgogne, fonda l'eglise Saint-Hippolyte
en 1415. II est justifie de penser qu'il commanda le decor
sculpte du chceur de son eglise a Claus de Werve, etabli
ä Dijon aupres de son oncle des 1398 et charge, apres la
mort de celui-ci, en 1406, de l'achevement du tombeau
de Philippe le Hardi6.

Samt Thibaut ä Bremur

Pierre Quarre est le premier a avoir attire l'attention
sur la sculpture en pierre polychrome, haute de 83 cm,
placee actuellement sur une console de la nef de l'eglise
des hameaux de Bremur et Vaurois (Cöte-d'Or, arrondisse-
ment de Chätillon-sur-Seine). Cette modeste eglise, datant
de 1829, a recueilli quelques statues de taille identique,
provenant d'un edifice religieux plus ancien. La statue
de saint Thibaut est, comme le remarque Pierre Quarre
qui l'attnbue a l'atelier de Claus de Werve, «la replique
en dimensions reduites avec variantes du saint Thibaut
de Poligny». Elle est, plus encore, la replique exaete de

la statue de Geneve 7 (fig. 4).

Samt Thibaut ä Flavigny

L'eglise Saint-Genes de Flavigny (Cote-d'Or) abnte
deux sculptures en pierre, hautes de 84 cm, representant
saint Louis et saint Thibaut et qui formaient autrefois

une paire. Saint Louis, couronne, vetu d'une longue
houppelande, porte un manteau garni sur l'epaule de
trois bandes de fourrure. Thibaut est vetu d'une tunique
et d'un manteau rejete sur les epaules. II avait le faucon
au poing, dont les griffes sont encore visibles sur la main
gauche et met la droite au carnier, pendu ä sa cemture.
Les deux statues datent de la fin du xve siecle. II semble

que le costume du roi, avec ses bandes sur les epaules,
ait ete emprunte ä l'iconographie de saint Thibaut qui,
lui, ne porte pas les bandes de fourrure 8.

Signaions, enfin, deux autres statuettes de saint Thibaut.
La premiere, en albätre, mesurant environ 50 cm de haut,
est conservee au Victoria and Albert Museum, ä Londres.
Le jeune chasseur est debout sur un socle, portant des

traces d'armoines peintes. II tient le faucon sur son poing
gauche et porte la main au carnier pendu ä sa ceinture.
Ses cheveux longs sont coiffes d'un bonnet orne d'un
gros cabochon. La Statuette n'a pas de provenance
precise. Elle date du milieu du xve siecle et parait etre
onginaire de Bourgogne9. La seconde est d'un type
iconographique un peu different. Elle est en pierre, mesure
40 cm de haut, et est conservee au Musee du Louvre.
Le saint est debout sur un socle en terrasse. II est coiffe
d'un bonnet aux larges bords et porte un long manteau,
echancre, muni d'amples manches. Sur son poing droit,
se tient un faucon. Le bras gauche est leve, la main et
l'avant-bras sont bnses. La statuette, identifiee comme
«un personnage portant un faucon», semble avoir ete
sculptee vers 15 20 I0.

Modeies, repliques et reductions

Les trois statues de saint Thibaut ä Poligny, Bremur
et Geneve appartiennent non seulement au meme type
iconographique, mais sont unies par des liens etroits qui
vont bien au delä de simples analogies. On saisira la
teneur de ces liens, en voyant ce qui distingue ces trois
sculptures des autres representations de saint Thibaut ä

Flavigny, Londres et Paris. On constate alors que les

trois premieres sont si proches entre elles que leur execution

dans un meme atelier parait probable, meme si elles

presentent de legeres differences dans certains details
vestimentaires et meme si leur qualite ne se situe pas ä un
niveau artistique egal.

Le saint Thibaut de Poligny est une ceuvre admirable.
Son visage est celui d'un homme vieilhssant, reproduisant
peut-etre les traits de Jean Chousat. Le corps offre la

torsion caracteristique des sculptures de Claus de Werve.
Le vetement est fait d'un drap lourd, modelant les plis
amples, arrondis et tombant regulierement. Le saint a les

cheveux nus. Tout en lui respire la dignite et l'assurance.
La statue de Bremur est plus petite. Le visage du saint

est celui d'un jeune homme, aux joues pleines, au menton
un peu empäte. Ses petits yeux malicieux, aux paupieres
ä demi baissees, sont fortement ecartes de l'axe du nez.
Ce type de visage etait d'un usage frequent chez Claus de

Werve et son atelier dijonnais. Les plis de la robe sont
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5 Saint Jean Baptiste, pierre polychrome, vers 1480 Eglise de Chateau 6 Saint Jean Baptiste, pierre polychrome, vers 1480 Eglise de Bussy
neuf (Cote d'Or) La Pesle (Cote d'Or)
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moms souples que ceux de la statue de Poligny. Enfin,
le jeune chasseur se tient sur un socle rectangulaire, taille
ä aretes vives, alors que le socle de Poligny est forme
d'une terrasse naturelle, dans laquelle les pieds du saint
paraissent s'enfoncer

Entre elles, les statues de Bremur et de Geneve n'ac-
cusent que d'infimes differences: manteau ferme par quatre
boutons a Bremur (un seul a Geneve), chapel forme d'un
gros tore de marguerites tressees a Bremur (d'un profil
plus elabore ä Geneve); col montant et ferme a Bremur
(col legerement ouvert ä Geneve, ou la tunique verte
depasse du col du manteau). A Geneve, la tunique tombe
presque sur le haut des chaussures (a Poligny et ä Bremur,
la tunique s'arrete a hauteur des mollets). La pnncipale
difference reside dans le fait que la statue de Geneve est
en bois et qu'elle est la plus petite des trois

De telles analogies ne peuvent pas s'exphquer par la
simple permanence iconographique d'un theme Elles sem-
blent postuler l'usage d'un modele auquel les collabora-
teurs de Claus de Werve auraient pu se referer pour pro-
duire, non des copies serviles, mais des repliques executees
d'une maniere individuelle, dont la grandeur et les mate-
riaux pouvaient vaner. Mais des modeles de ce genre
ont-ils existe au xve siecle?

On salt aujourd'hui, grace aux etudes de Elans Huth
et de Etubert Wilm ", la fagon dont etait reahsee une
sculpture sur pierre ou sur bois au xve siecle La plupart
des recettes, des matieres premieres et des outils sont
connus, comme le sont aussi les diverses phases du travail,
depuis le moment ou le bloc de pierre ou de bois arrive
dans l'ateher jusqu'ä la mise en place definitive de la
statue dans l'eglise.

Par contre, les informations sont rares sur la part plus
secrete du travail de l'artiste: l'elaboration de la conception
meme d'une statue gothique

Peut-on supposer que le processus de creation ait ete
le meme, au xve siecle, que chez les sculpteurs de l'epoque
moderne? Les textes permettent de penetrer dans 1'inti-
mite des ateliers des sculpteurs pansiens du xvine siecle 12

et montrent qu'un groupe monumental, par exemple,
faisait d'abord l'objet de nombreuses esquisses sur papier
En meme temps, l'artiste modelait des esquisses en cire
et en terre, d'abord de petite taille, puis plus grandes.
L'etude du modele vivant (par le dessin et le modelage),
parfois meme l'utihsation de moulages pns sur le vif,
aboutissaient ä une maquette en terre, au tiers ou au

quart de la grandeur prevue. Celle-ci, moulee en plätre,
servait de base a l'execution de la statue definitive.
Maquette et ceuvre definitive pouvaient, par la suite, faire
l'objet de repliques ou de copies dans les materiaux les

plus divers.
Les documents de l'epoque gothique fournissent peu

de renseignements sur la fagon dont les artistes projetaient
leurs sculptures. Quelques images lllustrant le travail des

sculpteurs, comme un medallion d'un vitrail de la cathe-
drale de Chartres, vers 1225, ou l'on voit deux imagiers
ceuvrant ä des statues-colonnes ou un relief du campanile

du dome de Florence, vers 1325, ou l'on voit un sculpteur
executant la statue d'un homme nu, semblent indiquer que
les premiers artistes gothiques pratiquaient la taille directe,
sans esquisses prealables, ni maquettes. II n'en va pas
de meme pour la penode suivante.

Une cinquantaine de dessins de sculpteurs des xive et
xve siecles sont parvenus jusqu'a nous. Pour la plupart,
lis faisaient partie du contrat de travail passe avec l'artiste
et etaient destines a donner une idee de l'ordonnance
generale de l'ceuvre. II faudra attendre le debut du
xvie siecle pour voir apparaitre, en fort petit nombre
d'ailleurs, les premieres ventables esquisses de statues.

Les maquettes en cire, en terre ou en plätre ont existe
au xve siecle. Les textes Italiens les nomment modello ou,
ä la fin du xve siecle, bo^etto, les textes frangais parlent
de patron. Ainsi, en 1474, Michel Colombe, le celebre
sculpteur tourangeau, appele ä preparer le tombeau du
roi Louis XI, fut-il paye «pour avoir taille en pierre un
petit patron en fagon de tombe qu'il a fait du comman-
dement du Roy et ä sa pourtraicture et semblance pour
sur ce avoir avis ä la tombe que le Roy ordonnera estre
faite pour sa sepulture» I?.

Si aucun bozzetto medieval n'est parvenu jusqu'a nous 14

et si done nous en sommes reduits ä nous demander sous
quelle forme les sculpteurs gothiques donnaient naissance
ä l'esquisse tndimensionnelle de leurs statues, nous pou-
vons deduire de certains faits qu'il existait, au xve siecle,
des modeles disponibles dans certains ateliers.

Ces modeles pouvaient etre dessines dans de petits
carnets de notes, composes par l'imagier au cours de sa

formation et de ses voyages. L'album de l'arcbitecte
Villard de Honnecourt en est, pour le xme siecle, l'exem-
ple le plus celebre I5. Les recherches de Edith Hessig

16

ont montre que les imagiers du xve siecle s'inspiraient
parfois des gravures sur bois ou sur cuivre.

Enfin, ll semble avere que, dans certains ateliers, ll y
avait des modeles en trois dimensions dont les sculpteurs
faisaient des repliques. Hubert Wilm a decouvert quelques
statuettes qui paraissent avoir servi de modeles pour des

statues de plus grandes dimensions. U mentionne notam-
ment les deux cas suivants:

Modele en terre cuite d'une deploration du Christ
(Diozesanmuseum, Limburg). Büste de Joseph d'An-
mathie, rephque en terre cuite, agrandie cinq fois (Landesmuseum

Darmstadt), tous deux vers 1415 I?.

Modele en terre cuite d'une Vierge ä l'Enfant, hauteur

50 cm, (Munich, coll. pnvee). Rephque en bois, hauteur
environ 160 cm, (Fussen, eglise St. Magnus). Tous deux

vers 1460 l8.

D'autres statuettes, considerees par certains auteurs
comme des bo^etti, sont des modeles pour la fonte,
comme le celebre fragment de Fritzlar I?, ou des ceuvres
inachevees, comme les petits crucifix de Bale 2°.

Les trois sculptures bourguignonnes des annees 1415-

1430, representant saint Thibaut, permettent d'imaginer
comment un modele pouvait etre reproduit dans un meme
atelier.
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II est peu probable que la statue de Poligny, si mdivi-
dualisee, ait servi de modele ä Celles de Bremur et de
Geneve. Le saint Thibaut de Poligny pourrait avoir ete
commande a Claus de Werve par Jean Chousat sur la vue
d'un petit modele - disparu - qui servit egalement ä

sculpter les exemplaires de Bremur et de Geneve. Pour
Poligny, Claus de Werve donna ä saint Thibaut, grandeur
nature, les traits de Jean Chousat et renon^a ä le coiffer
d'un chapel. L'atelier du maitre, se servant du meme
modele, executa une statue en pierre en demi-grandeur
pour Bremur et une statuette en bois, plus petite, pour
une autre eglise bourguignonne inconnue, dont provient
l'exemplaire de Geneve. Peut-etre cette derniere corres-
pond-elle a la grandeur originale du modele?

Un cas analogue doit etre Signale avec la statue en
pierre de saint Jean-Baptiste de l'eglise de Chäteauneuf
(Cote-d'Or) (fig. 5). Haute de 133 cm, eile a ete attnbuee
ä Antoine Le Moituner par Pierre Quarre qui pensait
qu'elle avait ete commandee par Philippe Pot, vers 1480 2I.

II existe de cette sculpture une reduction en pierre, haute
de 90 cm, a Bussy-La-Pesle (Cote-d'Or)22. Cette reduction
(fig. 6) compte quelques vanantes dans les details, mais
aussi une legere simplification du Systeme des plis qui
incitent a postuler un modele commun aux deux statues,
plutot que d'imaginer que l'une soit la replique de l'autre.

Une etude attentive de la sculpture bourguignonne
revelerait d'autres cas de ce genre. Notre propos n'est
pas d'en dresser l'inventaire.

Nous nous sommes arretes ä l'etude des trois statues
de saint Thibaut parce qu'elles permettent de comprendre
un processus d'elaboration de la sculpture au xve siecle.
Aucune n'est la copie de l'autre, ni meme sa replique.
Elles n'appartiennent pas ä un type iconographique fixe,
puisqu'au contraire la plus grande diversite regne dans
la fagon de representer samt Thibaut. On ne saurait
confondre les etroites analogies existant entre ces trois
statues avec les derivations genetiques qui apparaissent
dans les images de devotion, figures mlassablement repe-
tees ä travers les siecles, sans que leurs auteurs tiennent
compte de l'evolution de la mode et du style, comme on
le voit, par exemple, dans les statues de la Vierge a

l'Enfant de Trapani2?. Claus de Werve avait probable-
ment sculpte un modele (en bois ou en terre) de petite
dimension - il aurait dit un «patron» et nous dinons
aujourd'hui une «maquette» - dont lui et les «varlets» de
son atelier executaient, ä la demande, des repliques de
dimensions et de matenaux divers, taillees et polychro-
mees avec soin, congues avec un sens de la variation du
detail qui evitait la monotonie de simples reproductions.

1 Inventaire 1980-292 L'essence du bois a ete determinee par M Claude
Houriet, restaurateur au Musee d'art et d'histoire La polychromie ancienne
a ete degagee sous quatre couches de repemts par Mme Floriane Tissieres,
restauratrice a Martigny Elle comporte actuellement une couche d'origine,
tres fine, dont il ne subiste que peu de fragments et une couche, certaine-
ment encore medievale, assez epaisse

Sur la Fondation Jean Louis Prevost, voir Genava, ns,t XXIX, 1981,
PP 255 267

2 Boccace, Munich, Bayerische Staatsbibliothek, cod gall 369, fron-
tispice Paul Wescher, Jean Bouquet, Bale, 1957, pl VI

3 Reallexikon qjir deutschen Kuntgesclnchte, VI, col 1251-1366 (Falke)
4 Louis Reau, Iconograpbie de l'art chretien, III, 3, Paris, 1959, p 1264 er

surtout Lexikon det christlichen Ikonographie, Freiburg, 1976, VIII, 1976,
P 438

5 Pierre Pradll, Sur trois priants royaux, dans Rhscellanea Prof Dr D
Roggen, Antwerpen, 1957, pp 231 238

6 Catalogue de 1'exposition Claitx de Werve, imagier des dues de Bourgogne,
Dqon, 1976, n° 69, pl XLIII, p 54

7 Catalogue de l'exposition Claux de Werve, imagier des dues de Bourgogne,
Dqon, 1976, n° 70, pl XL1I, p 55

8 Catalogue de 1 exposition La sculpture bourguignonne a la fin du XVe siecle,
Dqon, 1974, n° 56 et n° 58, pl LVII et LVIII, pp 38 et 39 Nos descrip
tions sont empruntees aux notices du catalogue

9 Victoria and Albert Museum Inv 4084-1857 Intitulee «A man
hawking, french middle 15th century»

10 Musee du louvre Inv RF 1527 Marcel Aubert, Description rai-
sonnee des sculptures du Mayen Age, Musee nationaldu Louvre, Paris, 1950,n° 371
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